Acte II

Dans un jardin
Desdemona

Laisse-moi.

Rodrigo

Ma douleur, la colère de ton père

Ne servent donc à rien ?

Desdemona

Va-t’en ! C’est par ta seule faute

Que je suis malheureuse.

Rodrigo

Mon Dieu ! Ne parle pas ainsi.

Si jamais je voyais, grâce à moi,

Tes yeux scintiller de sérénité,

Je ferais, mon bel amour, ce que tu veux.

Desdemona

Apaise alors mon père.

Rends-moi son amour,

Montre quelle âme

Grande et généreuse, renferme ton cœur.

Rodrigo

Mais c’est Otello, Otello, que tu aimes !

Desdemona

Je suis sa femme.

Air

Rodrigo

Qu’entends-je ? Hélas, que dis-tu ?

Ah, comment de mes tourments

N’as-tu jamais pris pitié,

Ni de mon cœur bafoué ?

…

Mais si tu persistes

Dans la cruauté de ta rigueur,

Si tu méprises mes prières,

Mon bras saura punir le traître.

Ah, comment de mes tourments

…

Récitatif

Desdemona

Il m’a abandonnée, il a disparu.

Pauvre de moi !

Que faire ?

Rester ? Le suivre ?

Terrible incertitude !

Qui m’aidera, me conseillera ?

Ah ! Viens, Emilia, viens !

Secours-moi, épargne-moi

L’ultime ruine.

Emilia

Que se passe-t-il ? Ciel !

Pourquoi trembles-tu ainsi ?

Desdemona

Je perdrai à jamais celui que j’aime.

Emilia

Qui te l’a ravi ?

Desdemona

Son rival, Rodrigo ; je lui ai révélé

Que je l’avais épousé…

Emilia

Ah ! Qu’as-tu fait ?

Desdemona

Il est trop tard pour s’en repentir.

En cet instant fatal,

Indique-moi seulement un chemin

Pour le rejoindre en sécurité.

Emilia

Mais si l’on te surprend, si ton père…

Desdemona

Je n’ai plus de scrupules, plus de crainte ;

Je ne pense qu’au danger où il se trouve.

Il faut le sauver, mon devoir m’appelle vers lui.

(elle sort)

Emilia

Elle court à sa perte ; je dois la suivre.

Seule, que faire si son père arrive ?

Ah ! Il faut avertir d’abord mes compagnes,

Ses fidèles amies.

Je puis au moins espérer quelque secours

Dans cette épreuve.

Ce cœur se trouve dans un moment si funeste.

(elle sort. Otello entre)

Otello

Qu’ai-je fait ? Où m’a entraîné

Cet amour désespéré ? Je lui ai sacrifié

La gloire, mon honneur !

Mais quoi ? N’est-elle pas mienne ? Devant Dieu,

Ne m’a-t-elle pas juré fidélité ? En gage, ne m’a-t-elle

Pas donné sa main et son cœur ?

Pourrai-je l’abandonner ?

Pourrai-je l’oublier ? Pourrai-je souffrir

De la voir au bras d’un autre

Sans mourir ?

(entre Iago)

Iago

Pourquoi cette tristesse ? Secoue-toi ! Ah, montre

Que finalement tu es Otello.

Otello

Laisse-moi courir

À mon cruel destin.

Iago

Tu as raison de te plaindre

De sa rigueur ;

Mais tu ne dois pas, malgré un sort ennemi,

T’effondrer, en nous couvrant de honte, sans te venger.

Otello

Que dois-je faire ?

Iago

Écoute-moi. À quoi penses-tu ?

Retourne en toi.

Tes victoires te protègent,

Et suffisent à terroriser tes ennemis,

À te faire mépriser tout autre sentiment.

Otello

Quels mots terribles !

Ta parole hachée,

Tes doutes, ton visage irrésolu,

Plongent mon pauvre cœur

Dans tant de souffrances !

Iago

Explique-toi.

Otello

Ne me laisse pas dans une si violente incertitude !

Iago

Je ne saurai t’en dire plus ; tu ne dois rien

Demander de plus de mes lèvres.

Otello

Je ne dois pas exiger ? Dieu !

Comme ton silence accroît mes craintes ! Ah !

Peut-être… L’infidèle…

Iago

Ah ! Calme à la fin ces remords !

Otello

Tu me tues ainsi ! Je serais moins malheureux

Si je savais la vérité.

Iago

Et bien, tu le veux ? Je t’exaucerai…

Que dis-je ? Je frémis…

Otello

Parle, pour une fois !

Iago

Oh, quel mystère vais-je révéler !

Mais l’amitié le demande,

Je cède à l’amitié. Sache…

Otello

Ah tais-toi ! Hélas !

J’ai tout compris !

Iago

Que vas-tu faire ?

Otello

Me venger et mourir.

Iago

Tu ne dois pas mourir.

C’est en la méprisant

Que tu accompliras ta vengeance.

Otello

Mais elle ne sera pas aussi terrible et féroce

Que je le désire, que l’amour le commande.

Mais, suis-je sûr de son crime ?

Ah ! S’il en était ainsi… Tel qu’en moi… Toi, Iago,

Tu me comprends, et si tu me trahissais maintenant,

Ce serait encore un crime.

Iago

Qu’imagines-tu ?

Je suis troublé. Que cette lettre

Te parle pour moi.

(il lui tend une lettre)

Otello

Que vois-je ? Dieu !

Oui, ces mots d’amour cruels et funestes,

Sont bien de sa main.

Duetto

Otello

Je ne me trompe pas. À mon rival,

L’infidèle a adressé cette lettre.

Je ne résiste plus à ma souffrance !

Je me sens déchiré.

Iago

(Déjà la terrible jalousie

A répandu son venin,

Inondant son esprit,

Et me conduisant au triomphe.)

Otello (il lit)
« Mon amour… » Et tu oses, ingrate ?

Iago

(Dans son regard je devine son cœur.)

Otello

« Je te suis fidèle. » Hélas ! Que lis-je ?

Quelle colère en mon cœur !

Iago

(Quelle joie en mon cœur !)

Otello

« De ma chevelure un gage… » Ciel !

Iago

(L’atroce tourment ne fait que croître.)

Otello

Où est ce gage qu’elle offrait ?

Iago

Le voici… Je te le remets avec horreur !

Otello

Non, une âme plus cruelle…

Iago

(Non, une âme plus ravie…)

Otello et Iago

… jamais ne se vit.

Otello

Tant de cruauté

Déchire mon cœur.

Iago

(Propice, le ciel me sourit :

Elle tombera, oui, l’indigne.)

Otello

Que dois-je faire ?

Iago

Te calmer.

Otello

Ne l’espère pas.

Iago

Que dis-tu ?

Otello

Poussé par de vengeresses Furies,

Je saurai à la fin la punir.

Iago

Tu l’oseras ?

Otello

Je le jure.

Iago

Mais l’amour…

Otello

Je n’en ai plus cure.

Iago

Aie confiance. Je tuerai donc

Tes ennemis bientôt.

Otello

Je ne craindrai plus jamais

Les déchaînements d’un sort contraire.

Iago

(Je ne devrai plus craindre

Les déchaînements d’un sort contraire.)

Otello

Je mourrai, mais vengé.

Oui, après elle, je mourrai.

Iago

(De lui je triompherai.)

Récitatif et trio

Otello

À quelle fin a pu la conduire

La fourberie de son cœur !

(Rodrigo entre)

Rodrigo

Si tu le veux,

C’est en ennemi que je viens,

Mais si tu cèdes à mon désir

Ce sera en ami et défenseur.

Otello

Je n’ai pas pour habitude

De mentir, de trahir. Ennemi ou défenseur,

Je te méprise.

Rodrigo

(Quelle hardiesse !)

Tu ne me connais pas encore ?

Otello

Je te connais

Et pour cela ne te crains pas.

Je te répète que pour toi je n’éprouve que mépris.

Rodrigo

Viens : je laverai cet affront

Dans ton sang.

Si l’amour t’a inutilement enflammé,

Je saurai le détruire.

Otello

Tu verras bientôt

Quelle juste fureur enferme mon cœur.

Oui, de toi comme d’elle

Je devrai me venger.

Otello et Rodrigo

Ô joie ! Aux armes, aux armes !

Je crois déjà voir le traître

Gisant au sol et transpercé.

(Desdemona entre)

Desdemona (les empêchant)
Non, arrêtez, écoutez…

Frappez mon cœur,

Seule cause de tant de douleur.

Otello et Rodrigo

Heure fatidique !

L’indigne se présente devant moi !

Sur son visage coupable

Se lit toute la trahison.

Desdemona

Heure fatidique !

L’ingrat est devant moi.

Son visage ne change pas,

Il ne ressent pas la pitié.

Otello

De grâce, suis-moi !

Rodrigo

Je te suis.
Otello

Je suis enfin satisfait.

Desdemona

Arrête-toi !

Otello

Va-t’en.

Desdemona

Quelle souffrance !

Quelle terrible cruauté !

Pourquoi me chasses-tu ?

Quelle fureur barbare

Brûle dans ton cœur,

Et te fait divaguer ?

Otello

Perfide ! Tu oses…

Rodrigo

Hâte-toi !

Desdemona

Qu’entends-je ?

Desdemona, Otello et Rodrigo

Il n’est pas de supplice

Plus barbare.

Desdemona

Par pitié !

Otello

Laisse-moi.

Desdemona

Mais que t’ai-je fait ?

Otello

Tu le sauras bientôt.

Rodrigo

Suis-moi…

Otello

Je te suis.

Desdemona

Par pitié !

Desdemona

Mais qu’ai-je donc fait ?

Otello

Tu verras !

(Ah, elle feint encore, l’indigne !)

Rodrigo

Agitée de toutes parts,

Mon âme délire.

La colère l’emporte sur l’amour,

Mon cœur réclame vengeance.

Desdemona

Le délire de mon âme

Expire déjà sur mes lèvres.

Je me sens défaillir.

Otello et Rodrigo

Agitée de toutes parts…

Desdemona

Le délire de mon âme…

Rodrigo

Aux armes !

Desdemona

Arrêtez !

Rodrigo

Ô joie, ô joie !

Otello

Aux armes !

…

Desdemona

Arrêtez ! Arrêtez !

De grâce, ayez au moins pitié !

…

(Otello et Rodrigo sortent)

Finale

(Emilia entre)
Emilia

Desdemona !

Que vois-je ? Allongée sur le sol !

La pâleur de la mort recouvre son visage.

Pauvre de moi ! Qui me secourra ?

Quelle aide lui prêter ?

Ah, toi, partie la plus chère de mon âme,

Écoute-moi, de grâce, reviens à moi !

Ton amie t’appelle.

Ah, elle ne répond pas !

Son cœur et sa main sont froids.

Qui me l’a ravie ? Où est le barbare ?

Je voudrais… Que vois-je ?

Ses yeux languissants s’entrouvrent…

Dieu, je respire !

Desdemona

Qui es-tu ?

Emilia

Tu ne me reconnais pas ?

Desdemona

Emilia !

Emilia

Oui, c’est moi,

C’est bien moi.

Un danger plus fatal…

Suis moi.

Desdemona

Mais pourrai-je le revoir ?

Ah, si tu ne le sais pas…

Va… Cours… Fais que…

Emilia

Que veux-tu ?

Desdemona

Je ne sais pas…

Troublée, oppressée,

Je ne sais plus me retrouver en moi-même.

Quelle angoisse ! Hélas ! Quel tourment !

Mon Dieu, qui me viendra en aide ?

Je devrai perdre ainsi

Pour toujours mon bien-aimé !

Ciel barbare et tyrannique !

Si tu le sépares de moi,

Au moins sauve-le ; tue-moi !

Je mourrai heureuse.

(entrent des dames de compagnie)

Quelles nouvelles me portez-vous ?

Ma douleur sera moins forte

Si vous parlez.

Les suivantes

Mon cœur frémit et se tait.

Desdemona

Ce silence est encore plus éloquent

Que des mots.

Quel tourment ! Hélas !

Allons, parlez… Celui que j’aime…

Ma douleur sera moins forte…

(des confidents approchent)

Ah, parlez, vous, au moins…

Les confidents

Que veux-tu savoir ?

Desdemona

Si mon trésor vit encore.

Les confidents

Il vit, tranquillise-toi.

Desdemona

Il a échappé au danger ?

Mon cœur ne demande rien d’autre.

(Elmiro entre)

Elmiro

Toi ici, fille indigne !

Desdemona

Mon père !

Elmiro

Ne rougis-tu pas

De la trahison de mon honneur ?

Chœur

Ciel ! Quelle nouvelle horreur !

Desdemona

Père, pardonne l’erreur

D’une malheureuse.

Si mon père m’abandonne,

De qui attendre de la pitié ?

Elmiro

Tu ne mérites pas ma pitié.

Tu verras bientôt, ingrate,

Le châtiment réservé

À qui n’a plus d’honneur.

Desdemona

Je ne peux plus soutenir

Ce visage sévère.

Les confidentes

Comment l’affection d’un père

A-t-elle pu dans son cœur

Devenir cruauté ?

Les confidents

Si elle nourrit

Un impudique amour,

La cruauté est méritée.

Elmiro

Haine, fureur, dépit,

Ont dans mon cœur

Changé la pitié en cruauté.

Fin de l’acte II

